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SACOCHE 
État de Bade. 1817.

Le baron de Drais, le premier, pensa utiliser 
des sacoches sur un deux-roues : «... avec deux 
grandes sacoches en cuir... » 
Source :  Journal Allegemeiner Angeiger der 

Deutschen du 17 octobre 1817.

SAFETY
Le cycle. Définition.

Le nom anglais safety a été utilisé dans les 
années 1880 pour désigner des cycles représentant 
des alternatives aux grand bis. On connaît deux 
types de safeties : les grands bis que je nommerai 
« à mécanismes » et les premières bicyclettes. 

Ils pouvaient donc avoir des roues égales ou 
inégales et permettaient surtout, le plus souvent, 
aux cyclistes de poser les pieds sur le sol à l’arrêt. 
Ce qui était une avancée considérable. Avec un 
centre de gravité bas, le risque de « roue-avant » 
(ou de « roue arrière », sur un Star ou un Eagle, 
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par exemple), était considérablement diminué.
L’ouvrage de référence qui décrit le mieux les 

safeties à l’époque est Sturmey’s Indispensable 
Handbook to the Safety Bicycle, édité en 1885. 
On y découvre en 100 pages tout ce qui se fait en 
Angleterre et un peu aux Etats-Unis, en matière de 
safeties, cette année-là : Concernant les grands bis 
à mécanismes, notons American Safety (Gormully 
& Juffery de Chicago), Club (Coventry Machinist), 
Facile (Ellis & Co. de Londres), Kangaroo (H & 
Co. de Coventry), Speedcycle « (Singer & Co. de 
Coventry) etc.

Concernant les bicyclettes, sont présentés des 
modèles anglais, fort hétéroclites  : Antelope (Thos. 
Timberlake & Co.), Genuine Humber (Humber 
& Co.), Pionnier (H.J. Pausey), Rover (Starley & 
Sutton) etc.
Source :  Sturmey’s Indispensable Handbook to the 

Safety Bicycle. Henry Sturmey. 1885. Iliffe 
& Son.

Les origines du safety.
Si l’on tient compte du fait que les safeties sont 

des alternatives aux grands bis (ce qui exclut les 
vélocipèdes à pédales), afin de les améliorer ou 
de les remplacer pour obtenir des véhicules plus 
surs, le premier du genre est celui dont le brevet 
a été pris par J.S. Smith le 10 décembre 1877, 
même si le mot safety n’est pas employé.

Mais le premier brevet pris pour un safety qui 
aura un beau succès commercial est le Front-
driving Bicycle de J. Beale daté de 1878. Il est 
plus connu sous le nom de Facile. 

On pourra parler de succès également, quelques 
mois plus tard, pour le Kangaroo dont le brevet 
sera pris par Otto & Wallis.

Puis arrive Lawson (brevet pris le 30 septembre 
1879) avec son safety (il n’en porte pas encore le 
nom) qui va marquer L’histoire de la bicyclette 
puisque c’est la première bicyclette légère, simple et 
sécurisante. Même si sa direction n’est pas encore 
au point, même si son succès n’est pas immédiat, 

il va inspirer tous les constructeurs pour arriver 
à travers eux à la vulgarisation « définitive » de 
la bicyclette vers 1885.

Sources :  Brevet GB pris par J.S.Smith. 10 décembre 
1877. N° 4687. 
Brevet GB pris par J. Beale. 25 janvier 
1878. N° 332. 
Brevet GB pris parOtto & Wallis. 11 juillet 
1878. N° 2774. 
Brevet GB pris par H.J. Lawson. 30 
septembre 1879. N° 3934.
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« Sanspareil », un safety parmi d’ autres. Catalogue 1889.

Le mot safety.
Safety (sécurité, en Français) a souvent été 

utilisé pour définir un ou des élément de cycles 
pouvant améliorer la sécurité de ceux-ci. Par 
exemple pour parler d’ un frein.

Mais en tant que véhicule, c’est le British 
Newspapers du 5 août 1876 qui inclut dans ses 
pages une publicité évoquant l’ « Albion safety 
bicycle ».

Un brevet de H.J. Lawson de 1877 est pris 
pour un « safety tandem bicycle ». L’inventeur 
reprendra ce mot dans son brevet de 1879, mais 
uniquement en tant qu’ adjectif.

C’est un journaliste de The Cyclist  du 11 

février 1880 qui commencera à L’utiliser en 
désignant la nouvelle machine de Lawson : « N.46. 
The Bicyclette a new introduction to the London 
public, and indeed the world at large, although 
we inspected it some month since. It is a safety 
bicycle… »

Aux Etats-Unis, le 5 avril 1881, le Daily 
Republican mentionne lors de l’Exposition de 
cycles de Londres une nouvelle invention, le 
« safety bicycle Otto » à deux roues parallèles. 

En France, c’est Le Véloce Sport du 19 novembre 
1885 qui utilisera le premier le mot safety pour 
désigner un cycle dans un article traitant d’ un 
record : « M. Juzan a établi dimanche un record 
de 100 kilomètres pour safety. Cette distance a 
été couverte par le constructeur bordelais en 4 
heures 40 minutes, temps et distance officiellement 
constatés. La machine montée par Juzan est de sa 
fabrication ; elle comprend deux roues de même 
diamètre. »

Le mot safety sera peu utilisé en France, 
rapidement remplacé par bicycle de sûreté puis 
abandonné pour devenir bicyclette. (Voir à : 
Bicyclette)

De nos jours, safety est employé couramment en 
Angleterre pour désigner les premières bicyclettes. 
L’usage est plus rare en France. Cette manière 
d’ employer le mot safety n’est pas fausse mais 
incomplète car il faudrait lui associer les derniers 
grands bis perfectionnés.
Sources :  Brevet anglais pris par H.J. Lawson pris le 

10 mars 1877. N. 97. 
Brevet anglais pris par H.J. Lawson le 30 
septembre 1879. N° 3934. 
The Cyclist. 11 février 1880. 
Le Véloce Sport. 19 novembre 1885. 
British Newspapers. 5 août 1876. 
Daily Republican. 5 avril 1881.

Recherches :  David Herlihy. Didier Mahistre. 
Hellen March. Claude Reynaud.
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SALVO
Époque du grand bi. 1879.G.B.

De nos jours, salvo, est dans le langage des 
collectionneurs de cycles, un nom commun 
désignant un tricycle des années 1880 (plus 
rarement un quadricycle), muni de deux grandes 
roues et d’une petite roue directrice actionnée par 
une direction à crémaillère. 

Au départ, le Salvo est un des modèles de 
la marque anglaise Starley Bros. Le mot salvo 
n’apparaît dans aucun brevet anglais entre 1867 
et 1883. Il est seulement présent sur les catalogues 
cette marque. 

Quadricycle Salvo. Catalogue Starley Bros (St John’s words, 
Fleet Street, Conventry). Daté de 1879.

Les premiers Salvo 
apparaissent dans le 
catalogue Illustrated 
Price List of the Salvo 
& Sociable Tricycles 
de Starley en 1879. 
Sont présents : « The 
Salvo - quadricycle » 
et « The Sociable - 
Salvo ». Il est curieux 
que dans ce catalogue 
de tricycles ne figurent que des quadricycles.
La roue arrière n’était peut-être considérée que 
comme roue stabilisatrice. 

Sa durée d’ utilisation s’étale du début à la fin 
des années 1880. Il fut détrôné par le cripper à 
partir de son apparition vers 1886 environ.
Source :  Catalogue Illustrated Price List of the Salvo 

& Sociable Tricycles de Starley Bros (St 
John’s words, Fleet Street, Conventry). Daté 
de 1879.

SANTÉ
Allusions aux bienfaits du cycle pour la santé. 
1818. F. 

C’est dans une pièce d’Eugène Scribe jouée à 
Paris en 1818 que l’on trouve la première allusion 
aux bienfaits du cycle pour la santé : «... M. de 
Fiacrenberg... avoue qu’il n’a jamais fait plus 
d’exercice que depuis qu’il a voiture (NDLA : 
comprendre draisienne). Sans compter qu’il va être 
fait un rapport à la faculté de médecine et qu’on 
va ordonner les draisiennes comme les montagnes 
russes… pour la santé ; aussi, quand tu seras Mme 
Fiacrenberg, comme tu vas te porter !... » 
Source :  Les vélocipèdes ou la poste aux chevaux 

par Eugène Scribe, Dupin et Varner. Le 
Journal de Paris. 18 avril 1818.

Apparition de l’usage du cycle dans un ouvrage 
médical. 1821. F. 

L’usage du cycle apparaît dans un dictionnaire 

james Starley
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médical en 1821 : «... C’est en poussant le sol qui 
résiste, que la machine nommée vélocipède ou 
draisienne récemment essayée à Paris... parvient 
à mouvoir en sens opposé aux mouvements de 
répulsion qu’on imprime au sol, l’homme auquel 
elle est adaptée... » 
Source :  Gymnastique médicale. Ch. Londe. Chez 

Groullebois, Paris. 1821, p. 210.

Intérêt pour la santé. 1869. E.U.
Époque du vélocipède à pédales

Le premier journal évoquant les bienfaits 
du vélocipède à pédales pour la santé est The 
Velocipedist en mars 1869.
Source : The Velocipedist, mars 1869, N° 2, p.3.

SAWYER WILLARD
Constructeur. G.B. 

Willard Sawyer.

Willard Sawyer, de Douvres (20, St.James street, 
Kent), occupe une place à part dans l’histoire du 
cycle. À une époque où, en dehors de certains 
deux-roues, des tricycles et de quadricycles 
expérimentaux circulaient (rarement) sur les routes, 
cet homme s’était fait une solide réputation de 
constructeur de quadricycles. Et ce, du début des 
années 1850 à la fin des années 1860. La première 

trace de ce fabricant se trouve dans le journal 
Illustrated London News du 22 janvier 1848 : 
«  Sawyer, Marine Parade Dover… and Gooch 
(NDLA : un autre constructeur), are makers of 
velocipedes ». Plus tard, le catalogue de la Great 
Exhibition de 1851 cite Sawyer dans la liste des 
exposants de carriages. 

Catalogue Sawyer. 1863.
En avril 1858 un journal de Londres dit que le 

Prince de Gales est venu visiter son atelier au St 
James Street pour se renseigner sur ses vélocipèdes. 
Une commande sera passée et l’un d’entre eux, 
amélioré, livré au château de Windsor. Même s’il 
n’arriva pas à imposer au monde son moyen de 
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Quadricycle Sawyer. Photo non datée. 
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Willard Sawyer. Photo non datée. Droits réservés.
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transport, car c’est le vélocipède à pédales qui lui 
ravira la place, il fut le premier constructeur à 
avoir eu une si grande longévité et une si large 
diffusion. 

Les machines de Sawyer étaient très 
sophistiquées. Leur technologie démontrait un 
savoir-faire certain. La finesse de ses roues le 
démontre bien. Elles donnent une élégance peu 
commune à l’ensemble de ses machines. 

Sawyer aura la particularité de produire une 
véritable gamme comme nous l’apprennent ses 
catalogues. 
Il sera le fournisseur de la famille royale, mais 
aussi d’autres têtes couronnées européennes comme 
le Prince impérial français. 
Sources :  Catalogue de la Great Exhibition de 1851. 

Catalogue Willard Sawyer 1858-1859.
Science Museum. 
Catalogue Willard Sawyer 1863. British 
National Library. 
The Illustrated London News. 22 janvier 
1848 et 17 avril 1858, p. 404. 

Recherches :  David Herlihy et Claude Reynaud.

SELLE
Premières selles. 
Époque de la draisienne

Selon le Larousse une selle est le siège que l’on 
fixe sur le dos des chevaux, mulets, dromadaires… 
pour la commodité de la personne qui y prend 
place mais aussi sur lequel s’assoit un cycliste, 
un motocycliste ou un tractoriste. 

Dans la demande de brevet français de Louis-
Joseph Dineur du 19 janvier 1818, la selle n’est 
pas nommée bien que présente. Le conducteur 
s’assoit sur un siège en H ; idem dans le prospectus 
descriptif non daté du baron de Drais qui dénomme 
la pièce sur lequel prend place son séant (en H), 
« der Sitz » - le siège -. On conviendra que ce siège 

est une selle même si le mot n’est pas mentionné.
Lewis Gomperz, pour son vélocipède 

perfectionné, dénommera son petit siège (en H 
– lui aussi –) «  Saddle » : selle.
Sources :  Brevet déposé par Louis-Joseph Dineur le 

19 janvier 1818 à Paris. N°1842. INPI. 
Prospectus en allemand du baron de Drais, 
non daté. 
The Repertory of Arts, Manufactures and 
Agriculture de 1821, p36. 
Polyteschniches Journal de juin 1821.

Première représentation visuelle d’une suspension 
de selle sur un vélocipède à pédales. 1866. E.U.
Époque du vélocipède à pédales 

Les draisiennes du baron de Drais et les 
hobby-horses de Johnson n’étaient pas équipés 
de suspensions de selle. On retrouve pourtant, 
sans possibilité de datation, sur des draisiennes 
françaises, des selles suspendues. 

Il faudra arriver à l’époque du vélocipède à 
pédales pour trouver le premier deux-roues équipé 
d’une lame de ressort supportant la selle. C’est 
sur le brevet de Pierre Lallement de 1866, déposé 
aux E.U.
Source :  Brevet américain pris par Pierre Lallement 

le 20 novembre 1866. N° 59915. United 
States Patent Office. Washington.

Brevet. Selle à ressorts à boudins. 1889. E.U.
Époque de la bicyclette

Le constructeur anglais J. B. Brooks, déjà connu 
pour ses selles, déposa en Amérique un brevet de 
selle qui allait durer et être copiée. Il s’agissait de 
la célèbre selle Brooks à ressorts à boudins. Elle 
aura une énorme diffusion dans de nombreux pays.
Source :  Brevet américain pris par J. B. Brooks pour 

« vélocipède saddle » le 9 avril 1889. N° 
401,123.
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Dessins extraits du brevet américain pris par J. B. Brooks pour « vélocipède saddle » en 1889.
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SIDE - CAR
Brevet d’ un side-car pour rails sans transport 
de passager.1869. E.U.
 Époque du vélocipède à pédales

Le side-car est un véhicule routier à une roue 
destiné à un passager, à des colis, ou toute autre 
utilisation, monté sur le côté d’une motocyclette 
ou d’une bicyclette. C’est aussi l’ensemble du 
véhicule. Sa particularité, contrairement à un 
tricycle classique est qu’il ne laisse que deux 
traces au sol.

Dessins extraits du brevet américain pris par J.A. Aspinwall 
& C.M. Perry. 1869.

Le premier side-car a été imaginé pour le service 
ferroviaire. C’est donc également une draisine. 
On le trouve dans un brevet pris aux Etats-Unis 
le 3 août 1869 par J.A. Aspinwall et C. M. Perry.
Source :  Brevet américain pris par J.A. Aspinwall & 

C.M. Perry le 3 août 1869.

Brevet d’un side-car de route sans transport de 
passager. 1883. E.U. 
Époque du grand bi

Les dessins du brevet américain de J. H. 
Ray déposé en 1883 présentent toutes les 
caractéristiques d’un side-car : un deux-roues 
muni d’une troisième roue parallèle en déport. 
Le side-wheel frame a également la particularité 
d’avoir le châssis du side-car articulé. L’inventeur 
ne semble pas avoir prévu le transport d’une 
personne ou de colis mais rien n’empêchait de 
le faire au moins pour ce dernier. 
Source :  Brevet pris aux E.U par J. H. Ray le 6 

novembre 1883. N° 288. 114.

Brevet d’un side-car articulé. 1883. E.U. 
Époque du grand bi

Le brevet pris aux E.U en 1883 par Ray montre 
clairement que le châssis et la roue du side-car sont 
articulés. Certes, l’articulation ne se fait pas seule 
puisque c’est le pilote qui oriente l’inclinaison grâce 
à un levier sur une crémaillère, mais l’idée est là. 
Source :  Brevet pris aux E.U par J. H. Ray le 6 

novembre 1883. N° 288.114.
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 Dessins extraits du Brevet pris aux E.U. par J. H. Ray. 1883.

Brevet d’un side-car avec transport de passager. 
1885. E.U.
Époque du grand bi

Le premier brevet de side-car destiné au 
transport d’un passager a été déposé aux E.U par 
John A. Kirk, dans la classe abridgements class 
velocipedes, comme sociable ; « a small wheel 
fitted with a frame carrying a seat... is arrached 
to the side of a safety or ordinary bicycle ».

La partie side-car est fixée à un Star-bicycle 
américain et sa conception est des plus rationnelles. 
Son cadre en tube semble fort rigide. Il supporte un 
siège assez haut muni d’un dossier et de ressorts 
de suspension. La roue est garnie d’un garde-boue 
très enveloppant. Il est fixé, semble-t-il, en trois 
points : un au-dessus de la roue avant, un sur la 
barre transversale du cadre du Star, et un dernier 
au niveau de l’axe de la roue arrière.

Brevet d’un side-car monté sur un Star, avec transport de passager. 1885. E.U.
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Dessin humoristique. Plaquette publicitaire Decauville évoquant « le joli siège 
inventé par Bertoux ».
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Kirk est resident de Washington « In the district 
of Colombie » selon le brevet. 
Sources :  Brevet pris aux E.U par John A. Kirk le 5 

mai 1885. N° 317, 377.  
Brevet pris en Angleterre par John A. Kirk 
le 5 mai 1885. N° 5503.

Brevet d’un side-car pour bicyclette. 1892. F.
Époque de la bicyclette 

Le premier brevet de side-car pour bicyclette 
a été déposé en France par Bertoux en 1892. 
Jean Bertoux était chef armurier au 46ème de 

ligne de Fontainebleau : « L’invention consiste à 
transformer par l’adaptation d’un appareil à une 
roue, toute bicyclette de n’importe quel modèle en 
un tricycle à deux personnes sans faire subir à la 
machine aucun changement capable de modifier 
sa première destination ». 

Pour aider à la propulsion, le passager était 
invité à manœuvrer un levier entrainant la roue 
supplémentaire par un système à cliquets et 
rochets. Il venait d’ inventer le side-car à roue 
motrice.
Source :  Brevet français de Jean Bertoux du 28 

septembre 1892. N° 224 598. INPI.

Dessins extraits du premier brevet de side-car pour bicyclette. Déposé en France par Bertoux en 1892. INPI.
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 Exemple d’utilisation de side-car. Photo non datée. Musée Malartre. Droits réservés.
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SIÈGE POUR ENFANT 
(Voir à ENFANT)

SKATEBORD OU SKATE
Brevet. 1886. E.U. 

Le premier brevet de planche à roulettes ou 
skatebord a été déposé aux E.U. par Tennent 
en 1886. Le fait qu’il soit enregistré comme un 
vélocipède skate conforte dans l’idée qu’il est 
à considérer comme un cycle. Le principe est 
le même que sur un skate actuel : placer un 
pied devant l’autre sur une planche pourvue de 
quatre roues. Ces dernières ne sont cependant pas 
parallèles et les deux principales sont de taille 
supérieure. 
Source :  Brevet pris aux U.S.A. par T. Tennent le 23 

février 1886. N° 336, 600.

Dessins extraits du brevet de planche à roulettes ou skatebord 
déposé aux Etats-Unis par Tennent en 1886.

SOCIABLE 
Premier sociable (à trois roues). Brevet. 1824. A.
Époque de la draisienne

Un sociable est un cycle à deux, trois ou quatre 
roues conduit par deux personnes assises côte à 
côte. 

Le premier sociable tricycle apparaît dans le 
privilège (brevet) demandé en Autriche par Burg 
& Son en 1824. Il s’agit d’une petite draisienne 
à deux conducteurs, deux selles et un dirigeoir. 
Entre les deux, mais à l’arrière, est placé un siège.

Dessins extraits du privilège Burg & Sohn du 11 juillet 1824.
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Source :  privilège Burg & Sohn du 11 juillet 1824.
Archives :  Technischen Universität Wien Pr 1002.
Recherches :  Hans Erhard Lessing.

Le mot sociable.
Le mot sociable est écrit pour la première 

fois dans le catalogue de Willard Sawyer datant 
de 1858-1859. Dans le catalogue de 1863, The 
« Sociable »  devient « Tourist » 
Sources :  Catalogues de Willard Sawyer de 1858-

1859 et 1863. Science Museum et British 
National Library.

Recherches : David Herlihy.

Premier sociable quadricycle. 1858-1859. GB.
Le premier sociable à quatre roues connu est 

un véhicule nommé tout simplement « Sociable » . 
Il est décrit dans le catalogue de Willard Sawyer 
datant de 1858-1859. Six personnes peuvent y 
prendre place. Dans le catalogue de 1863, The 
« Sociable »  devient « Tourist » . Un dessin présente 
deux hommes côte à côte, fumant la cigarette, 
évoluant sur un quadricycle de ce constructeur 
de Douvres. 
Sources :  Catalogues de Willard Sawyer de 1858-

1859 et 1863. Science Museum et British 
National Library.

Recherches : David Herlihy.

Brevet. 1877. G.B. 
Époque du grand bi 

Le premier brevet pour sociable, à l’époque 
du grand bi, a été déposé en 1877 par J. et J. M. 
Starley. C’est un quadricycle dont les deux grandes 
roues sont de part et d’autre des conducteurs. Une 
petite roue avant est couplée à celle de derrière. 
Elles sont directrices. Le pédalage alternatif agit 
sur un long vilebrequin. 

Dans le catalogue Starley Bros de 1879 on retrouve 
« The Sociable-Salvo » mais ici le pédalage est 
rotatif. Il est proposé, peint en deux couleurs, à 24£. 

Sources :  Brevet pris en Angleterre par J. et J. M. 
Starley pour un «Front steerning, three-
track sociable tricycle, or quadricycle», le 
18 mai 1877. N° 1956. 
Catalogue Starley Bros, St John’s works, 
Fleet Street, Coventry. Daté 1879.

Brevet pris en Angleterre par J. et J. M. Starley pour un «Front 
steerning, three-track sociable tricycle, or quadricycle», le 18 
mai 1877.

Brevet d’un sociable à deux roues. 1889. G.B. 
Époque de la bicyclette 

La bicyclette sociable à deux roues est une 
machine sur laquelle sont installés deux cyclistes 
côte à côte. Chacun possède son guidon (couplé) 
et son système de pédalage. Le premier brevet sur 
bicyclette est dû à W. H. Smith. 
Source :  Brevet pris en Angleterre par W. H. Smith 

le 2 mai 1889. N° 7296.
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Scène de rue avec un sociable. Photo non datée. Droits réservés.
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 Scène champêtre avec un sociable.
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SONNETTE 
(Voir à AVERTISSEUR) 

SPORT
Gymnastique. 1821. F. 

C’est Charles Londe qui, trois ans après les 
moqueries parisiennes de 1818 à l’encontre 
des draisiennes, intègre ces dernières dans son 
ouvrage : Gymnastique Médicale. 
Source :  Gymnastique Médicale. Charles Londe. 

1821. Chez Croullebois. Paris, p. 210.

Première mention sportive. 1858-1859. G.B. 
La première mention de l’utilisation sportive 

d’un cycle est de 1858-1859. 
On la trouve dans le catalogue des quadricycles 

de Willard Sawyer. 
Au modèle The Racer est indiqué que celui-ci 

est destiné au sport. De même dans le catalogue 
de 1863, sera indiqué au Racer : « inclined for 
sportive recreation ». 
Source :  Catalogues publicitaires de Willard 

Sawyer : 1858-1859 et 1863. Science 
Museum et British National Library

Recherches : David Herlihy.

SPRINGFIELD BICYCLE 
ROADSTER
Époque du grand bi

Le Springfiel bicycle Roadster est un grand bi 
particulier. Il possède des pédales parallèles. Il fut 
construit par Spingfield Bicycle Mnf Co. à Boston 
USA. Le catalogue de 1887 nous apprend qu’ il 
fut breveté par Yost & McCune. Si nous avons 
retrouvé des brevets déposés par ces derniers, le 
brevet original a échappé à nos recherches.
Sources :  Catalogue Sringfield Roadster. 1887. 

Publicité Sprigfield. Collection Robert Sterba.
 

Détail du Springfield. Photo : Damien Merle.
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Springfield. Photo non datée. Droits réservés.
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Springfield. Musée Vélo Moto de Domazan.
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STAR BICYCLE
(Voir à TRANSMISSION) 

SUPERBE 
Brevet de La Superbe (société L’Hirondelle). 
1888. F. 

La Superbe, malgré sa faible diffusion, est, 
par son aspect, bienvenue dans les pages de cet 
ouvrage. 

Ce modèle de la société L’Hirondelle, de Saint-
Étienne, a été décliné en quatre modèles, du N° 
1 au N° 4, dont les prix étaient successivement 
de 360, 420, 450 et 500 francs. Ces modèles de 
luxe étaient conçus pour le confort de l’utilisateur 
mais son esthétique est sans égal. Le corps semi-
circulaire était, selon le catalogue antivibrateur. 

La 
Catalogue L’Hirondelle, mi-1889.  

Le guidon avait aussi une fonction anti vibratoire. 
Superbe pouvait être, selon les modèles, équipée 
de caoutchoucs pleins ou de caoutchoucs creux. 
Comme d’autres modèles de ce type chez d’autres 
marques, ces bicyclettes furent reléguées au fond 
des remises à cause de l’apparition du pneumatique 
et aussi de son prix dissuasif. Le N° 4 coûtait le 
double de la bicyclette de base de la marque. 

La Superbe fut brevetée en 1888 par Blanchon 
et Mimard. 
Sources :  Brevet français Blanchon et Mimard. 28 

juin 1888. 
Catalogue L’Hirondelle, mi-1889.

La Superbe. Collection Robert Sterba. Photo Robert Sterba.

SUPPORTS 
Brevet d’un support de pompe. 1893. G.B. 

Le premier brevet de support de pompe a été 
déposé en Angleterre le 10 novembre 1893. C’est 
un simple collier enserrant le tube du cadre sur 
lequel est monté un U élastique dans lequel vient 
se clipper la pompe ou un autre objet. 
Source :  Brevet pris par E. R. Wright le 10 

novembre 1893. N° 21432.
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   Un jeune homme et une bicyclette élégante. Et… un accessoire indispensable : le support de pompe. 
Photo non datée. Droits réservés.
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Brevet d’un support de vélo. 1882. E.U.
Époque du grand bi

Le premier support de vélo a été pris aux E.U. 
par Wicksteed en 1882. Posé au sol, cet accessoire 
pliant enserre la roue avant du grand bi de part 
et d’autre de sa roue avant. 
Source :  Brevet pris aux E.U. par C. Wicksteed le 25 

avril 1882. N°256, 936.

SUSPENSION 
Première représentation visuelle d’une 
suspension sur un cycle (tricycle). 1864. SP.
Époque transitoire entre la draisienne française 
et le vélocipède à pédales 

La première représentation visuelle d’une 
suspension sur un cycle (tricycle) date de 1864. 
Elle figure sur un opuscule espagnol traitant d’une 

Premier support de vélo. Pris aux Etats-Unis par Wicksteed en 1882.
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machine dite Velocifero qui est selon le titre, un 
« Chariot mécanique suspendu par des ressorts ». 
Ce sont des ressorts à lames, au nombre de quatre, 
qui suspendent la caisse de la machine. Le nom 
de l’inventeur ne figure pas sur le document. 
Source :  Opuscule espagnol Velocifero. Noticia 

sobre los carruages macánicas suspendidos 
con muelles sin motor de aire, vapor ni 
caballerias. Barcelona. Libreria de Di Juan 
Oliveres, Impresor de S. M. 1864. Archives 
nationales espagnoles.

Recherches : Salvador Clarette.

« Chariot mécanique suspendu par des ressorts. » 1864.

Premier brevet de suspension sur un cycle. 
1866. F.
Époque transitoire entre la draisienne française 
et le vélocipède à pédales 

La « voiture mécanique » de Jules Mareshal, 
premier cycle multiple à pédales rotatives, est 

équipé de suspension par lame de ressort semi-
élliptique.
Source :  Brevet déposé par Jules Mareshal le 4 mars 

1866. INPI.
Recherches :  Claude Reynaud. Didier Mahistre.

Première représentation visuelle d’une suspension 
de selle sur un vélocipède à pédales. 1866. E.U.
(Voir à SELLE).

Brevet de fourche suspendue. 1868. F. 
Époque du vélocipède à pédales

Le premier brevet de suspension sur fourche 
avant a été pris en France par l’ingénieur-
mécanicien Paul Oriolle, 42 rue Crébillon à 
Nantes. Si la selle était fréquemment suspendue 
à cette époque, cela n’était pas jugé suffisant par 
les utilisateurs. Paul Oriolle est donc le premier 
à déposer un brevet pour une « application, 
aux véhicules dits vélocipèdes, de ressorts 
intermédiaires. » En équipant ses fourches avant 
et arrière d’une suspension à lames elliptiques, de 
type voiture hippomobile, les deux axes de roues 
de son vélocipède sont suspendus. 
Source :  Brevet déposé par Paul Oriolle le 18 

novembre 1868. N° 83040. INPI. 
Recherches :  Didier Mahistre.

Brevet de suspension intégrale sur un vélocipède 
à pédales. 1868.F.
(Voir SUPRA).

Brevet de suspension télescopique. 1869. F. 
Époque du vélocipède à pédales

La société Olivier Frères, dite Compagnie 
Parisienne (sa raison commerciale), 27, rue Jean 
Goujon à Paris, administrée par René Olivier, 
déposa le 9 juin 1869 une demande de brevet 
pour des « perfectionnements dans la construction 
des vélocipèdes » . Parmi ceux-ci on trouve une 
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fourche télescopique composée d’une classique 
fourche rigide de vélocipède qui possède une tige 
de poussée introduite dans le boîtier de direction 
creux. Cette tige porte une coupelle et un ressort 
à boudin en caoutchouc à 8 spires. Cette société 
propose aussi une variante de cette première 
fourche télescopique en la complétant de deux 
ressorts à boudin en caoutchouc amortissant l’axe 

de la roue avant pour encore plus de confort. Dans 
la première addition du 30 août 1869, la société 
Olivier Frères allége le tout par simplification.
Source :  Brevet déposé par Olivier Frères le 9 juin 

1869 et addition du 8 août 1869. 
N° 86016. INPI.

Recherches :   Keizo Kobayashi. Didier Mahistre. Claude 
Reynaud.

Photo rehaussée à la gouache d’ un vélocipède suspendu de la Compagnie Parisienne. Archives : musée Henri Malartre.
La Rochetaillée (69).
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Brevet de suspension intégrale sur bicyclette. 
1889. G.B. 
Époque de la bicyclette

Le premier brevet de suspension intégrale 
sur une bicyclette est dû à H.A. Becker en 1889. 
Contrairement à ses prédécesseurs qui avaient 
opté pour l’avant ou l’arrière suspendu, l’inventeur 
suspend l’ensemble de la machine. À l’avant, la 
fourche est très avancée par rapport à la direction 
et à l’arrière, c’est toute la fourche qui pivote. 
Deux ressorts fonctionnent à l’étirement. 

Source :  Brevet pris par H. A. Becker le 6 mai 
1889. N° 7541.

Brevet de suspension arrière sur bicyclette. 
1891. E.U. 

Le premier brevet de suspension arrière pour 
bicyclette est dû à J. H. Mathews en 1891. 

À l’instar des V.T.T. actuels, c’est toute la partie 
arrière du cadre qui est suspendue. Mathews a 
disposé le ressort, qui agit à l’étirement, sous le 
pédalier. 
Source :  Brevet pris aux E.U. par J. H. Mathews le 

24 novembre 1891. N° 463, 710.

Brevet de suspension intégrale sur bicyclette pris par Becker. 1889.
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Brevet de suspension à bras télescopiques sur 
bicyclette. 1895. G.B. 
Époque de la bicyclette

Le premier brevet de suspension de ce type a 
été déposé en 1895 par W. P. Thomson (Travis, 
C. L.) Elle est montée en haut des haubans d’une 

bicyclette. Dans un tube, de la dimension proche de 
ceux du cadre, coulisse un autre tube. Un ressort 
à boudin situé à l’intérieur permet l’élasticité de 
toute la partie arrière. 
Source :  Brevet pris en Angleterre par W. P. 

Thomson (Travis, C. L.) le 21 décembre 
1895. N° 24533.

  Premier brevet de 
suspension arrière 
pour bicyclette. 
Dû à J. H. Mathews 
en 1891. 
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Bel exemple de suspension avant sur ce Victor. Photo non datée.
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La bicyclette suspendue de Delizy & Poiret. Droits réservés.


